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La mission historique de l'Europe

SI le mouvement pacifique se borne Ã  dÃ©noncer la course            aux armements et Ã  refuser l'implantation des
missiles amÃ©ricains            en Europe, alors il n'est qu'une dÃ©mission , il ne fait qu'exprimer            l'angoisse des
hommes devant la montÃ©e des pÃ©rils, sans            lui donner de rÃ©ponse.
 Si au contraire, comme nous le soutenons, il prend et fait prendre conscience            que l'Ã©tablissement de la paix
passe par l'abolition de la sociÃ©tÃ©            marchande et l'instauration de nouveaux rapports Ã©conomiques           
entre les individus et les peuples, alors il joue un rÃ´le positif,            alors il remplit une mission historique.
 Je viens de lire un remarquable article de Pierre Hassner dans le n°            d'avril de la revue « Esprit » « Le deuil
sied Ã             l'Europe » A l'hypothÃ¨se d'une Europe unilatÃ©ralement            dÃ©sarmÃ©e et neutraliste oÃ¹ il voit,
non sans raison,            une prime Ã  l'agression, il oppose une perspective assez proche            de la nÃ´tre « A
l'Ã©quilibre amÃ©ricano-soviÃ©tique,            elle voudrait substituer, non le vide d'une Allemagne et d'une Europe    
       dÃ©nuclÃ©arisÃ©e et neutralisÃ©e, mais le plein            d'une dÃ©fense europÃ©enne unie et
Ã©ventuellement            nuclÃ©aire qui pourrait garantir sa propre autonomie par rapport            aux deux Grands et
exercer une attraction sur l'Europe de l'Est. »            Il ne rÃ©cuse pas toutefois une politique moins ambitieuse,
comme            l'Ostpolitk de W. Brandt, qui sans remettre en cause la structure actuelle            de l'ordre mondial,
s'efforcerait de diminuer la tension entre les deux            blocs et d'obtenir la rÃ©duction simultanÃ©e de leurs
armements.            C'est ce qu'il appelle la finlandisation rÃ©ciproque de l'Europe            de l'Est et de l'Ouest. Pour
lui, la solution la plus satisfaisante            consisterait Ã  combiner les deux perspectives, la finlandisation           
rÃ©ciproque s'appuyant sur la constitution d'une Europe autonome,            maÃ®tresse de ses destinÃ©es,
dÃ©connectÃ©e de            l'Alliance Atlantique et se donnant les moyens de faire Ã©chec            aux visÃ©es
.expansionnistes de l'URSS.
 ;L'auteur ne se dissimule pas les difficultÃ©s d'une telle entreprise            dans les conditions actuelles de l'Europe
en proie Ã  la crise            Ã©conomique et aux divisions intestines. A partir de lÃ             son analyse tourne court.
C'est lÃ  que nous prenons le relais.
 Nous disons que l'Europe des marchands agonise. L'unitÃ© politique            de l'Europe, dans le cadre du
capitalisme, n'a jamais Ã©tÃ©            qu'une utopie fallacieuse. Elle est aujourd'hui d'autant plus irrÃ©alisable           
que le systÃ¨me marchand est en train de s'effondrer en suractivant            les antagonismes.
 Ce qu'il faut, ce n'est pas essayer de le replÃ¢trer comme s'y            emploient les sociaux-dÃ©mocrates de tous
bords, Ã  commencer            par nos « socialistes » franÃ§ais. Ceux qui ont encore            des illusions sur la
portÃ©e des solutions rÃ©formistes            devraient lire l'article de Michel Beaud « Des compromis nationaux           
au compromis mondial » paru dans « le Monde diplomatique   » de septembre 1981. Le professeur Beaud mange
allÃ¨grement            le morceau. AprÃ¨s avoir invoquÃ© Olaf Palme (« Nous            autres socialistes, nous vivons
dans une certaine symbiose avec le capitalisme.            La crise actuelle du capitalisme est en mÃªme temps la crise
de            la sociÃ©tÃ© industrielle. Notre tÃ¢che est de la sauver.   »), le Pr. Beaud nous expose avec ingÃ©nuitÃ©
la stratÃ©gie            « socialiste » : primo : la nÃ©gociation d'un compromis            Ã  l'Ã©chelle mondiale entre les
classes dirigeantes et            les forces du travail est Ã  l'ordre du jour ; secundo : ce compromis            n'est
rÃ©alisable que dans une Ã©conomie en expansion ;            tertio : c'est encore ce bon vieux capitalisme qui est le
mieux Ã             mÃªme d'assurer cette expansion. C.Q.F.D. C'est en gros le discours            que l'on retrouve dans
le rapport de la commission Brandt sur le Dialogue            Nord-Sud ou le fumeux projet du ministre Cheysson sur la
relance planÃ©taire.            VoilÃ  la camelote que ces aimables imposteurs veulent nous refiler            sous le label
du « Nouvel Ordre Economique mondial ». La            conclusion du Pr. Beaud ne laisse place Ã  aucune
ambiguÃ¯tÃ©   : « Aujourd'hui, les social - dÃ©mocraties d'Europe sont            obligÃ©es de rechercher les
conditions d'un meilleur fonctionnement            des capitalismes europÃ©ens... ». AprÃ¨s Ã§a,            il n'y a plus
qu'Ã  tirer l'Ã©chelle.
 Il ne faut donc pas s'Ã©tonner si toutes les solutions prÃ©conisÃ©es            par la gauche gouvernementale pour
sortir de la crise se ramÃ¨nent            en dÃ©finitive Ã  la vieille recette de la droite classique   : soyons plus
compÃ©titifs. C'est la rengaine que l'on nous ressert            inlassablement, de DebrÃ© Ã  Delors, de Barre Ã 
Rocard,            de Priouret Ã  AndrÃ© Fontaine. Comme si ce n'Ã©tait            pas prÃ©cisÃ©ment parce que chaque
pays et chaque entreprise            s'efforce d'Ãªtre plus compÃ©titif que ses concurrents que            le monde court Ã 
la catastrophe.
 Mais allez faire comprendre cela Ã  des cerveaux omnubilÃ©s            par les dogmes du libre-Ã©change et les
thÃ¨ses de Milton            Friedman, incapables de voir que les politiques d'austÃ©ritÃ©            au niveau de chaque
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Etat ne font qu'aggraver la crise au plan global,            en rÃ©duisant les dÃ©bouchÃ©s. Logique aberrante Ã           
 laquelle les travailleurs eux-mÃªmes ne sont pas insensibles comme            le montre l'exemple des syndicats
amÃ©ricains et japonais acceptant            des rÃ©ductions de salaires pour sauver leur emploi. La classe           
ouvriÃ¨re n'en a jamais fini de capituler devant les impÃ©ratifs            de la sociÃ©tÃ© de compÃ©tition.
 A cette politique absurde, sans autre issue que l'intensification de            l'exploitation et du chÃ´mage, nous
opposons une politique «            alternative » qui vise Ã  rompre avec la logique mortelle            du marchÃ©.
Politique alternative dont Jacques Duboin est un des            pionniers incontestables. C'est ce courant « alternatif »   
        qui rejette Ã  la fois le « modÃ¨le » capitaliste            et le « modÃ¨le » du collectivisme bureaucratique,           
considÃ©rÃ©s comme de simples variantes du systÃ¨me            marchand (ni Jungle, ni Goulag), qui est en train
d'Ã©merger en            Allemagne Occidentale, si l'on en croit la radioscopie de Joseph Rovan            publiÃ©e dans
le n° d'« Esprit » d'avril 82. Radioscopie            d'autant plus Ã©clairante que son auteur est loin de souscrire           
Ã  toutes les idÃ©es contestataires qu'il voit surgir du            sol germanique « Nous sommes en prÃ©sence d'un
phÃ©nomÃ¨ne            politique et moral puissant qui met en cause Ã  la fois l'engagement            de l'Allemagne
occidentale dans les alliances et ancrages extÃ©rieurs,            et les structures de la sociÃ©tÃ©, libÃ©rales,
capitalistes,            Ã©laborÃ©es depuis la guerre... Il s'agit d'un mouvement            Ã  la fois pacifiste, neutraliste et
- ce nÃ©ologisme s'impose            face Ã  une rÃ©alitÃ© nouvelle - « alternativiste   ». Il est Ã  la fois politique, moral
et mÃªme religieux            ou para-religieux. Il Ã©branle profondÃ©ment un nombre croissant            d'esprits,
notamment parmi les jeunes, et il laisse sans voix, sans            rÃ©action, sans idÃ©es claires quant aux ripostes
possibles,            les majoritÃ©s et leurs reprÃ©sentants. »
 Le parti social-dÃ©mocrate d'Helmut Schmidt est le plus contaminÃ©            par la nouvelle opposition, mais elle
s'infiltre aussi dans les rangs            de la C.D.U. et dÃ©borde en Allemagne de l'Est. J. Rovan nous            apporte
des informations prÃ©cieuses et cite un nom qu'il faudra            retenir : « L'opposition de gauche au sein du S.P.D.
a aujourd'hui            un porte-parole qui sera peut-Ãªtre demain un nouveau chef pour            le parti tout entier et qui
est dÃ©jÃ  l'homme dans lequel            se reconnaissent la plupart des contestataires, ennemis du
rÃ©armement-rattrapage,            de l'Ã©nergie atomique, de la course aux armements, partisans            de l'aide au
tiers-monde. Cet homme, c'est EHRARD EPPLER, naguÃ¨re            ministre fÃ©dÃ©ral du DÃ©veloppement, ancien
prÃ©sident            du S.P.D. de Bade-Wurgtemberg, un protestant austÃ¨re et militant...            EPPLER n'est pas un
agitateur extrÃ©miste, c'est un homme politique            qui propose une alternative sÃ©rieuse, dans la ligne des
prÃ©fÃ©rences            de la jeunesse, politique qui peut trÃ¨s rapidement devenir majoritaire            au sein de la
social-dÃ©mocratie, avec ses connotations religieuses            (on parle souvent Ã  prÃ©sent d'une politique tirÃ©e    
       du Sermon sur la montagne), pacifistes et Ã©cologiques. Nous prenons            acte en observant que la
rÃ©fÃ©rence Ã  l'Ecriture            Sainte en vaut beaucoup d'autres. Cette synthÃ¨se des courants            religieux,
pacifiste et Ã©cologique en train de s'opÃ©rer            en Allemagne, sous la houlette d'Ehrard Eppler, pourrait bien
Ãªtre            le tiercÃ© gagnant des prochaines dÃ©cennies.
 Lucide, allergique aux emballements, J. Rovan porte un regard clinique            sur une situation mouvante comme
les sables du mÃªme nom : «            Les structures officielles, Ã©crit-il, voient peu Ã  peu            le sol se retirer sous
leurs pieds. La RÃ©publique fÃ©dÃ©rale            fondÃ©e en 1949, modÃ¨le triomphaliste de l'Ã©conomie           
sociale de marchÃ© et de -la concertation entre partenaires sociaux,            alliÃ©e fidÃ¨le et exemplaire dans le
cadre de l'Alliance            Atlantique est peut-Ãªtre en train de se dÃ©composer... ».            Cette dÃ©stabilisation de
la R.F.A. inquiÃ¨te Rovan ; il            craint qu'elle ne favorise les desseins de l'Union SoviÃ©tique.            Mais il
observe que la dÃ©composition atteint Ã©galement            l'Europe Orientale. Le colosse de l'Est a lui aussi des
pieds d'argile.

Notre destin se joue...

Nous sommes entrÃ©s de toute Ã©vidence dans une Ã¨re            de turbulence dont tout peut sortir, le pire comme
le meilleur.
 Je voudrais, en guise de conclusion, laisser la parole Ã  un des            observateurs les plus aigus de notre
Ã©poque. C'est un extrait            de « L'Esprit du Temps » d'Edgar Morin : « Le destin            de l'humanitÃ© oscille
entre deux possibilitÃ©s, plausibles            et improbables. La premiÃ¨re, pouvant aller jusqu'Ã  un           
quasi-anÃ©antissement atomique est celle de la rÃ©gression            gÃ©nÃ©ralisÃ©e. La seconde possibilitÃ©
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extrÃªme            serait un progrÃ¨s dÃ©cisif : la constitution d'une mÃ©tasociÃ©tÃ©            qui s'articulerait de la
relation interpersonnelle Ã  la fÃ©dÃ©ration            internationale : une rÃ©volution aussi considÃ©rable - il           
s'agirait en fait d'une nouvelle naissance de l'HumanitÃ©
 est malheureusement non probable pour ce siÃ¨cle. Entre ces deux            pÃ´les antagonistes, se situe la zone
intermÃ©diaire diversement            et instablement progressive et rÃ©gressive... Sommes-nous au dÃ©but           
d'une Ã¨re nouvelle, de la vraie grande rÃ©volution qui            supprimerait les rapports d'exploitation entre les
hommes ? Ou bien            le communisme d'appareil qui prÃ©tend incarner et forger cette            rÃ©volution, ne
constitue-t-il pas la mÃ©diÃ©valisation            et la rÃ©gression en un Ã¢ge de fer, de l'idÃ©e de            rÃ©volution
? N'est-ce pas la rÃ©action qui noyaute aujourd'hui            la rÃ©volution, de mÃªme que le christianisme fut
noyautÃ©            par le catholicisme pendant deux millÃ©naires ? Tout cela nous            contraint Ã  reposer jusque
dans ses principes, la problÃ©matique            de la rÃ©volution culturelle qui doit contribuer Ã  rÃ©interroger           
et Ã  rÃ©former l'idÃ©e de rÃ©volution... La            culture, en tant qu'ensemble de principes, de normes, de rÃ¨gles,
           apparaÃ®t comme « l'infratexture gÃ©nÃ©rative   » de nos sociÃ©tÃ©s qui oriente, donne forme Ã             la
vie quotidienne. Ã  nos existences... L'idÃ©e d'une rÃ©volution            au niveau de la prise du pouvoir, des rapports
de production, des structures            juridiques de propriÃ©tÃ© apparaÃ®t radicalement insuffisante   : nous savons
dÃ©sormais que l'exploitation et la domination renaissent            souvent plus fort encore aprÃ¨s l'arasement,
puisqu'on n'a pas            rÃ©volutionnÃ© les structures gÃ©nÃ©ratives.            Par consÃ©quent, le vrai
changement doit s'opÃ©rer au niveau            gÃ©nÃ©ratif, dans les profondeurs paradigmatiques oÃ¹           
s'effectuent les contrÃ´les de l'existence. »
 Est-il besoin de souligner qu'avec Edgar Morin, nous sommes aux antipodes            de la vision marxiste de
l'Histoire ? Comme l'a dit un autre transfuge            du marxisme, Roger Garaudy : « L'Histoire pose les problÃ¨mes,  
         ce sont les prophÃ¨tes qui donnent les rÃ©ponses. »
 Les rÃ©ponses concrÃ¨tes, institutionnelles aux problÃ¨mes            de la fin du 2e millÃ©naire sont encore
imprÃ©visibles.            Mais il n'y a aucun doute qu'elles se situeront dans la direction qu'indique            le
mouvement pacifiste et alternatif actuel. La double certitude qu'exprime            ce mouvement, c'est qu'en raison des
pouvoirs techniques dont dispose            aujourd'hui l'humanitÃ©, les procÃ©dures conflictuelles            de la guerre
et de l'Ã©conomie marchande sont devenues incompatibles            avec sa survie et qu'elles doivent Ãªtre
dÃ©passÃ©es.            C'est cela la mission historique de l'Europe : apporter au monde un            nouveau « modÃ¨le
» de sociÃ©tÃ© conviviale            et non plus compÃ©titive. Face au dÃ©fi que lance Ã             l'humanitÃ© les
progrÃ¨s de la science, la rÃ©fÃ©rence            Ã  Nietzsche ne nous paraÃ®t pas incongrue
 « L'Homme est un animal qui doit Ãªtre surmontÃ©. »
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